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Horaire d’été
Nos bureaux seront fermés

l’après-midi du
lundi 12 juillet au
vendredi 30 juillet

Nous vous remercions de votre
compréhension et vous souhaitons

de bonnes vacances.
La direction

PUBLICITÉ

A la suite de la fermeture de
la crèche Au p’tit train de vie,
début juillet, des parents
des Ponts-de-Martel se sont
constitués en association
pour relancer une structure.
Installé dans les anciens
locaux de la BCN, le nouvel
espace accueillera également
des enfants en âge scolaire
pour le repas de midi.

LÉO BYSAETH

I
l reste quelques détails à
régler, mais les locaux de
la nouvelle crèche des
Ponts-de-Martel avaient

fière allure, mercredi, lors de
l’inauguration.

Le nouvel espace, constitué
d’une crèche baptisée «Les
bout’en train» et du lieu d’ac-
cueil parascolaire Le wagon
restaurant sera opérationnel
dès la rentrée scolaire, Grand-
Rue 25, à quelques pas de
l’école.

Les locaux abritaient an-
ciennement l’agence de la
Banque cantonale neuchâte-
loise (BCN). L’immeuble
porte d’ailleurs toujours cette
enseigne pour signaler le ban-
comat qui a remplacé les gui-
chets.

La nouvelle crèche offre 15
places. Actuellement, une
vingtaine d’inscriptions ont
été enregistrées. Mais la plu-
part des enfants ne sont placés
que pour une ou deux demi-
journées par semaine.

Il reste donc de la place,
lance Nancy Kaenel-Rossel,
présidente de l’association La
locomotive.

Présente lors de l’inaugura-

tion, Jeannine Robert, vice-
présidente du Conseil com-
munal, est ravie: «Une crèche,
c’est un maillon important de
la vie d’un village. Cela a un
coût pour la collectivité, mais
ce n’est pas un luxe!»

La crèche accueille sans os-
tracisme des enfants venant
d’autres communes. Certains
pendulaires d’autres villages
utilisent cette possibilité, dé-
posant leur progéniture avant
de se rendre au travail à Neu-
châtel, par exemple.

Avec la directrice, Céline
Rauss et deux autres profes-
sionnelles, Dominique Benoît

et Laurence Barbezat, l’équipe
assure un poste à 130 pour
cent, permettant de remplir
les 10h30 d’ouverture journa-
lière. Des auxiliaires pourront
être engagées en cas de néces-
sité. Les repas de midi de l’ac-
cueil parascolaire seront con-
coctés par des dames du vil-
lage, dûment rémunérées.

La nouvelle crèche est ins-
crite dans le plan d’équipe-
ment cantonal, avec tout ce
qui va à la clé. L’Etat prend en
charge 20% de la masse sala-
riale des personnes formées et
les parents paient en fonction
de leur salaire. /LBY

PETITE ENFANCE Céline Rauss (directrice, à gauche), Laurence Barbezat et Dominique Benoit accueilleront
les petits dès la rentrée dans leur nouvel espace, baptisé «Les bout’en train». (RICHARD LEUENBERGER)

ACCUEIL

Une nouvelle crèche
aux Ponts-de-Martel

«Une crèche,
c’est un maillon
important de
la vie d’un village.
Cela a un coût
pour la
collectivité,
mais ce n’est
pas un luxe!»

Jeannine Robert

LE LOCLE
Bénévoles recherchés pour le Rock Altitude
Le Rock Altitude Festival du Locle (du 12 au 14 août) est à la recherche d’une
cinquantaine de bénévoles. En tout, ils seront à peu près 100 à épauler le «staff» de
la manifestation. Il faut des bras pour le montage et le démontage du site, le service
au bar, l’accueil des groupes et la sécurité. Plus d’infos sur www.rockaltitude.ch. /sbi
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Sylvette claque
la porte du MCNE

Le Mouvement citoyens
neuchâtelois (MCNE) se dé-
chire avant même d’exister
vraiment. Quelques semaines
à peine après avoir présenté
son comité devant la presse, il
perd sa vice-présidente, la très
médiatisée Sylvette Mar-
meuse, dite du Col-des-Ro-
ches.

Dans sa lettre de démission,
dont elle a adressé une copie à
notre journal, celle qui s’est
fait connaître en manifestant
contre les frontaliers ne mâ-
che pas ses mots. «Je ne peux
pas rester avec des gens qui ne
suivent pas ma ligne de con-
duite», écrit-elle. «Je dois me
protéger contre la malversa-
tion et la manipulation de cer-
taines personnes», ajoute-t-
elle. Lorsqu’on lui demande
de préciser sa pensée, elle ac-
cuse ses ex-camarades de
«profiter de sa notoriété,
d’être imbus d’eux-mêmes et
de dire blanc un jour, noir le
lendemain.»

«Je me suis complètement
loupée», dit-elle, parlant de
son adhésion au parti présidé
par David L’Epée. Elle repro-
che à ses ex-camarades de ne
pas l’avoir soutenue
lorsqu’elle leur a parlé des
agressions qu’elle a subies à
son domicile. «On a voulu dé-
visser ma serrure, on m’a mis
des croix gammées, des signes
UDC. Il m’a dit de me démer-
der!»

Pour preuve de ses dires,
Sylvette montre les papiers
qu’elle avait affichés à sa porte
et qui ont été affublés d’une
croix gammée, du sigle UDC
et d’un «Cone (sic!)» du
meilleur goût.

«Je n’en veux pas à ceux qui
ont mis ça à ma porte, ils ont
raison, j’ai fait une erreur. Je
ne suis pas une extrémiste.»

Son appartement est tapissé
des articles que la presse de
tout le pays lui a consacrés.
Elle ne renonce pas. Elle an-
nonce la création d’un nou-
veau parti. Ce sera le Parti des
oubliés, lance-t-elle, promet-
tant une manifestation à Biau-
fond en septembre.

Elle met aussi la dernière
main au livre qu’elle écrit
pour relater ses quatre mois de
pérégrinations aux frontières
du pays.

David L’Epée, président du
MCNE, estime que la démis-
sion de Sylvette «fait écho
d’un certain dysfonctionne-
ment à l’interne», sans en révé-
ler davantage à ce sujet. Sur
Sylvette, il dit avoir «un peu
manqué de discernement». Et
d’ajouter: «Cette démission,
elle l’a prise librement; c’était
la bonne décision.» Il estime
que «c’est une tireuse solitaire
qui n’a pas forcément les capa-
cités de travailler en groupe.»
L’avoir propulsée à la vice-pré-
sidence? «C’est une erreur que
j’assume.» /lby

CHEZ ELLE Dans son appartement, Sylvette a tapissé ses murs
des articles parlant d’elle et d’un grand drapeau suisse. (LÉO BYSAETH)

LE LOCLE

Les samaritains organisent un nouveau cours
C’est tout nouveau: la section

des samaritains du Locle a mis
sur pied un cours de réanima-
tion cardio-pulmonaire avec ap-
pareil de défibrillation, les 9,
10, 11 et 12 août. Les inscrip-
tions sont ouvertes. Il y en a
déjà quelques-unes mais «il
nous faut six à huit participants
pour faire du bon travail», ex-
plique Christine Wicht, prési-
dente de la section depuis...
1992!

A côté de ces nouveaux
cours, «nous allons mettre sur
pied, à fin septembre, le grand
cours de sauveteurs pour for-
mer de nouveaux samaritains.»

Comme on le voit, cette sec-
tion qui a fêté ses 100 ans en
2008 reste fort active. Et ce
n’est pas un déménagement
qui l’en empêchera. En effet,

depuis une année et demie, la
section occupe des locaux au
sous-sol de la halle de gymnas-
tique des Jeanneret.

Il n’y a plus de dépôt des sa-
maritains du Locle à l’hôtel ju-
diciaire, depuis l’instauration
d’une police unique. C’était la
fin d’une longue histoire... A
l’époque, c’était la salle du tri-
bunal qui était utilisée comme
salle d’exercice pour les samari-
tains! Avec les bancs? «Les gens
enlevaient tout ce qu’ils pou-
vaient...»

Maintenant plus que jamais,
les samaritains sont puissam-
ment mis à contribution. Pas
pour les Promos, mais par
exemple ils étaient sur le ter-
rain pour les Special Olympics,
ils sont là aussi pour la Street-
Hockey Cup, les tournois de

foot, le concours hippique du
Quartier. Et seront bien sûr re-
quis, le week-end de fin juillet
pour le Championnat du
monde senior de course
d’orientation, où on attend plus

de 4000 personnes dans les
Montagnes.

Avec toutes ces tâches, les sa-
maritains auraient bien besoin
de forces nouvelles. Certes,
«nous essayons de faire appel

aux gens qui sont à la retraite!»
Mais tout le monde est très sol-
licité, comme on sait. «Pour les
postes sanitaires, nous sommes
une quinzaine à fonctionner et
c’est insuffisant.» En outre,
«nous avons actuellement trois
moniteurs mais ils sont très sol-
licités», d’autant que «nous for-
mons aussi les samaritains
d’entreprise. En tout, globale-
ment, nous sommes 20 ou 25,
ce n’est vraiment pas suffisant,
il nous faudrait quelques sama-
ritains un peu plus jeunes.
C’est ce que nous cherchons à
former, mais nous avons bon
espoir, il y a des intéressés.» /cld

Inscriptions pour le cours de
réanimation cardio-pulmonaire:
032 931 57 50 ou par mail
christinew@hispeed.ch

LES «SAMAS» Sollicités, mais en manque de monde. (ARCHIVES LEUENBERGER)


